
doch den eute Anbeitzau6tnag an den eucha66enen
Mewschen, den GaAten in Eden 'zu bebauen and zu
bewahnen° (Gen 2,15)" (S. 41). Die Enzyklika
hatte hier einen gegenUber der Umweltproblematik
heute wichtigen Akzent setzen ktinnen : der Gene-
sistext bedeutet namlich nicht den Auftrag und
die Ermachtigung des Menschen, die Erde hemmungs-
los auszubeuten: "Die Be/sondeAheit den AAbeit in
Eden bateht dakin, da$ dime's AAbeiten nicht
i6oZient da steh/t, ondeAn veAbunden Lot mit dem
Bewahnen, Bewachen... Men/sch and Natut zind in
den Spnache den Panadiezetzahtung nicht Subjekt
and Objekt, ondeAn ein Stack welt PaAtneA
GegenabeA dem utopizchen Modal. den AAbeit im
Gottugatten i6t die Anbei.t nach den VeAtAeibung
dens Menschen	 dem Panadia beistimmt duAch den
VeAtut den Vetbundenheit von Bebauen and &Ruh-
nen... Den Mews ch atbeitet nunmehA nicht in and
mit eineA paxtneucha6ttichen Natun, ondeAn ge-
gen eine .ihm wideutandige... Hat die neuzeitti-
che Emanzipatip ws- and AuVztaAungzge/schichte
gegenaben einen einzeitig den Sanden6att betonen-
den Autegung4ge/schichte von Gen 2 and 3 den As-
pat den Autonomie des au/s dem GottagaAten y en-
tAiebenen Menschen heAaugehoben	 .so vetwei6t
un/s heute die PAobtematik dn. Automation and
TechnokAatie zowie den Okotogie 6tatkeA auk den
Apekt de VeAtute in jenet Emanzipationzge-

___

zchichte,in den den Men/sch .eine Autonomie um den
Pne.cs den Einkume einen Identitat in den NatuA
eAtangt hat. Vottend anguicht6 eine6 heute not-
wendigen Venzichts au6 den Machen atta Machbanen
venmag'die EtinneAung an den Konzept des BeaAbei-
tenz and BewahAews utopi/sch and ktitizch zugteich
zu 4e.Ln" (S. 42-43).

5. Hingewiesen sei noch auf den vehementen Bei-
trag zum Thema 'Frauenarbeit in Familie und Be-
ruf', bei der die Enzyklika manche Feder lassen
mud, der sich aber nicht in steriler Polemik
erschbpft, sondern in seinem Schluteil eine
Reihe konkreter Vorschlage macht.

Eine FUlle von konkreten Manahmen findet sich
ebenfalls bei Bernhard Teriet in seinem Artikel
Uber "Die Verteilung der Erwerbsarbeit durch in-
dividuelle Zeitsouveranitat" (siehe vor allem
SS. 137-142).

Mit diesen Gedanken und Zitaten ist vielleicht
ein Einblick mOglich geworden in den Reichtum
dieses Sammelbandes, dessen LektUre und Studium
deshalb nur empfohlen werden kann.

(In der nachsten Nummer von 'FORUM' folgt die
Besprechung des 5. Bandes dieser Buchserie:
Friedhelm Hengsbach, Die Arbeit hat Vorrang)

Hubert Hausemer

Les deputes
face a la, scolarisation des immigres

Cette analyse a eté faite a partir du document par-
lementaire N° 2682 et des N°s 16 et 17/82-83 du
compte rendu des seances de la Chambre des Deputes
des 22 et 23 fevrier 1983.

Le lecteur du compte rendu, a savoir l'electeur
luxembourgeois, ne connait malheureusement pas le
document de base. La resolution presentee et adop-
tee resume les travaux de la commission.
Reprenons ici le texte de cette resolution:

La Chambre des Deputes

- consciente que depuis la derniere decennie le
taux de la population etrangere s'est accru con-
siderablement;
- considerant que le nombre d'enfants strangers
dans les classes primaires a tendance a s'accroltre;
- constatant que cette situation a engendre des
problemes specifiques que le systeme scolaire ac-
tuel a du mat a resoudre;
- faisant siennes les conclusions du rapport de
la Commission de l'Education Nationale et des
Affaires Culturelles au sujet de la scolarisation
des immigres;

adopte les principes suivants:
1. l'unite de l'ecole luxembourgeoise ne doit pas

etre ebranlee, strangers et Luxembourgeois de-
vant avoir la possibilite d'acceder a la pro-
fession de leur choix par une méme ecole luxem-
bourgeoise;

2. le bilinguisme fait partie integrante de notre
identite culturelle et doit 'etre sauvegarde;

3. l'integration de la culture maternelle des en-
fants immigres dans les programmes scolaires
doit constituer un enrichissement reciproque;

4. les moyens de communication audio-visuels

doivent contribuer a ameliorer l'interaction
ecole-famille et permettre dans la mesure du
possible aux immigres de maintenir le contact
avec leur culture maternelle;

ATTLNTIOIn ECOLE
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5. etant donne la disparite des taux d'eleves
etrangers selon les localites, les problemes
qui se posent ne peuvent pas 'etre resolus par
un modele unique;

6. l'apprentissage de la langue allemande devra se
faire d'apres une methodologie a progression
systematique en tenant compte des "preacquis"
differents des eleves luxembourgeois et etran-
gers; la connaissance insuffisante d'une langue
ne devrait d'ailleurs pas 'etre le facteur deci-
sif qui empeche un eléve, luxembourgeois ou
etranger,	 acceder l'apprentissage d'une for-
mation professionnelle;

7. l'enseignement prescolaire doit etre organise
de fagon permettre aux eleves etrangers de se
familiariser avec la langue luxembourgeoise;

8. la formation des enseignants doit tenir compte
des problemes specifiques poses par la presence
d'enfants immigres;

9. le contact avec les parents des eleves etrangers
doit 'etre recherché et approfondi par les moyens
appropries;

invite le Gouvernement a prendre en consideration
ces principes et a les mettre en oeuvre.

Madame HENNICOT-SCHOEPGES (PCS) a presente le rap-
port de la commission. Il faut souligner ses me-
rites pour la constitution de ce document de base
et pour son explication en langue frangaise. Le
document constitue une bonne photographie de la si-
tuation et de- gage des pistes de réflexion.

13 orateurs ont pris la parole. Nous allons analy-
ser leurs interventions par rapport aux 9 points
de la motion et relever les idees et suggestions
des deputes non contenues déjà dans le document de
la commission.

Plusieurs orateurs ont souligne que ce debat est
dO a une initiative parlementaire, la toute pre-
miere du genre. Ils s'en sont felicites a juste
titre.

Le commentateuk a oint a cette Aevatmization du
paAtementatubsme, mai dot ,soutigneA que /Lana
Jtaient Ze4 dJlout -L qui ont az4.i.ztJ aux daatz.

Passons en revue brievement les différentes inter-
ventions:

Monsieur Nic. MOSAR, president de la fraction par-
lementaire du PCS, dit d'emblée que le document a
l'avantage de parler de mesures concretes et reali-
sables pour nos amis immigrés et non pas de reven-
dications utopiques et demagogiques comme le droit
de vote des êtrangers, qui n'apporteraient rien a
personne, et le moms aux travailleurs immigrés
m6me, qui veulent d'abord un logement decent et un
bon diplOme pour leurs enfants. Non, les seuls
auxquels le droit de vote profite, ce sont quelques
politiciens personnellement interesses qui s'atten-
dent a des voix d'electeurs de cette fagon. D'au-
cuns utilisent cette question pour faire de la de-
magogie.
A la fin M. Mosar dit que c'est au ministere de
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L'unith de l'ecole
La Commiision de t' Education Nationale et
to ptupaAt du onateutus ont mmtign -e to 11.6.-
cnisite." de pA -neAveA L'unitj de t'jcote
tuxembouAgeoi/se, come Zi eLee 6tait mena-
ces pan to plea ence dez Zrmign-M.

Cette	 eist mie a nude JpAeuve actuet-
tement: a to ten gtande majoAit6 dn Luxem-
boungeoiz ate donne une ,i.4/sue veu une
quatgication pAqmLionnette, a un ten
0At pouAcentage dn JtAangeu ette n'o46Ae
aucun daouchj.

It ne viendAait a t'id -de de pmsonne de qua-
ti ,6ien de victimn de t' unite de t' -dcote Leis
jeunn chameum piLoduits pat ate, tea
jeunn immigA.64 qui 6e. AJ6ugiemt danis to
tycjez d'AAton ou du Pontugat.

Ma,bs to concept d'unit6 de t'jcote est mi.'s
en quntion au/mi pan tea djput6is et to mi-
niztte quand its pattent de 4ituationz to-
catm exigeant des 6otution4 diWAentes.
On, actueetement ce ne Rmt paz zeutement
sea -1tuationis tocate's qui nendent inop6-
tante none 4otution unique, mail bien to
ituation a cotaiite nationaee: t'Jcote a eta

conque peon une population excewsivement
tuxembouAgeoi/se,et t'unitj Jtait 6acite a
maintenin. On depui4 une qu4,nzaine d'ann-Ju
to piLopoAtion d'Wvez JtAangeA6 n'a ce)me
d'augmenteA pout atteindAe 36% au pAimaine.
Si t' on 6e. /1.66Me aux_ commune a jot to con-
centiLation ce poukcentage est beaucoup plug
.important encore et t'appnoche unique dna-
nJe aux 6euts LuxembouAgeo/bs ne peut ptuz
9nctionnek. OA to modUe unique n'a paz en-
cone 6t -6 adapt-6!

Si d'aucun/s Alctament un concept d'ensembte
poun. to 6cotaitiisation de's enfants migAant6,
tette optique n' eat nuttement conttaite a
demos me/suAn 0 -6.ci4ique4 adopt6n au plan
&cat. OA ce concept global	 cAuettemen,/

dr66aut, et gagneAait a au 0AmuU claine-
ment pouA que dn mesuAn d'apptication
soient aaboAO.n.

Suppo/sons que ce concept pAevoie t'atphab -e-
tization dm Javu immigAL en attemand et
t'intjgAation de La tangue mateAnette dan)s
t'hokai/Le tuxemboungeoi's. It OudAait a ce
moment-La jvitet tout ce qui est contAaiAe,
pan exempte du iti'eAn pLaneaizu de to
1 2- a to 3 e avinae a cotaine.

Mai's it 0_udAait 6uAtout
- 6t6matizen t'appAoche ti,ngui/stique au
jaAdin d'en6anth
- Uaboken de's mfthodn d'attemand tangue
JtAangJAe
- Ovoil-bseA to contact entAe en6eignant)s tu-
xembouAgeoiz et jtAangeu
- mettAe en oeuvAe un ewseignement intencut-
tuAet.
Cn moyen6 et m -dthodn devraient Etke pAJ-
/sent&s en ptuzieuAis mocreteis poUvant co/1)Ln-
pondAe a dez 6ituatiows tocatu diWAentn.
A ce.t e60,t tea Azoonabtm admini,stnat4s
et Odagogiquez jouent un note eminent.
Actuatement on a/mizte a une isoAte de caco-
phonie ALuttant de t'aimence de concept
global.
Leis zeuts teAmu qui Aeviennent toujouAz
wont ceux d'a46imitation et d'int&Lation.
On ae zoucie g6nJAatement peu de tea
n,)t .

Le daat d to ChambAe a montAj que beaucoup
Ante a .6aiA.e. Lea AJponzu du MiniztAe
n' ont matheuAeu/sement pco tai/sae peAceA
t i ombA.e. d' un concept: au contAaine. it 'sem-
bte pier de ne pa/5 en avoiA: toutu tea me-

A_CZ pA,bsn et cettm que d'otmcuts gAoupu
de tAavait JtaboAent, doivent 6u.iA et
let n' eat pate to ccvs c'nt um/5 doute qu'it
6audkait changer d'enOnt's, de parents ou
pouAquoi paz d'en6aignantz.

Si tea /sotutionz de jadiz jtaient	 bonnets,
pounquoi done ce Aemue-manage peon aboutiJI,
a ce daat?	 Serge

une contradiction entre l'unite de l'ecole et la
creation d'une filiere francophone.
Il cite les chiffres de la frequentation des cours
de langue maternelle et pose la question ce que
les enfants luxembourgeois feront pendant les
heures integrées de langue maternelle des migrants
et celle du financement des enseignants strangers
des cours integres.
"Le probleme est connu, it s'agit de prendre des
decisions."

Monsieur WEIRICH (EnrOles de Force), donne la res-
ponsabilite de la presence nombreuse d'immigres a
l'industrie siderurgique ARBED qui aurait engage
trop de monde dans les annees 7o. Les Luxembour-
geois qui ont occupe ces postes ont fait defaut
aux petites et moyennes entreprises, au commerce
et a l'artisanat.
Les immigres arrivant au Luxembourg devraient ap-
prendre la langue luxembourgeoise. Actuellement les
Luxembourgeois font des efforts pour parler une
langue que l'etranger comprend et nous les preser-
vons ainsi d'efforts que devrait faire tout Luxem-
bourgeois s'il etait dans un autre pays.
M. Weirich estime que l'information de l'emigre
dans le pays d'origine avant le depart est illu-
soi re.

mettre en pratique les mesures concretes proposees.

Monsieur Robert KRIEPS, president du POSL, dit que
la fagon de M. Mosar de presenter le droit de vote
peut aussi etre interpretee comme une manoeuvre
electoraliste. Il y a 15o ans ceux qui ne voulaient
pas donner le droit de vote aux ouvriers luxembour-
geois utilisaient les mêmes arguments.

Il parle des problemes de la 2e generation d'immi-
gres.

situe la problematique dans le contexte de la
democratisation de l'ecole et estime qu'un si fort
pourcentage d'êtrangers peut mettre en question
l'existgnce du pays.
Certains Luxembourgeois envoient leurs enfants dan5
des ecoles privees pour fuir le probleme des stran-
gers (Idee reprise par M. Van den Bulcke).
M. Krieps cite les travaux de Conseil Superieur de
l'Education Nationale et lance un appel a l'imagi-
nation. Il evoque l'utilisation de moyens audio-
visuels dans l'enseignement, notamment de la tele-
vision par cables.
L'inteAvention de M. KAieo a jtJ intuftompue pail
moinz de 8 (),&s pan to MirU)stAe de t' Education.

Monsieur HUBSCH (PD) passe scrupuleusement en re-
vue les 9 points de la resolution. Il voit pointer
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Monsieur H. KOCH (PCS), ancien directeur de lycée:
Un probleme qui attend des solutions est celui du
logement des immigres. Si l'ecole n'est pas a meme
de garantir une formation professionnelle aux
jeunes nous risquons d'en faire des chtimeurs et des
cas sociaux.

regrette que les creches ne sont pas adaptees
aux immigres qui gardent leurs enfants entre eux,
dans leur milieu linguistique.

souligne que la langue frangaise aussi est une
langue etrangere pour un petit portugais et qu'une
filiere francophone peut 8tre contraire a l'unite
de l'ecole luxembourgeoise.

Monsieur Rene VAN DEN BULCKE (POSL) releve que le
Luxembourg a fait venir des immigres, reuni les fa-
milies, conclu de jolis accords avec les pays d'ori
gine, mais que rien n'a ete prevu pour realiser
dans la scolarisation ce qui a ete promis. L'unite
de l'ecole ne peut cacher l'urgence dune grande
diversification. Les immigres doivent etre conside-
res au plan social, culturel et politique comme des
partenaires egaux. Le depute se preoccupe des
suites du debat de la chambre, souhaite des indica-
tions plus precises du MEN aux communes. Une fi-
liere francophone a l'école primaire creerait
davantage encore un ghetto. Il releve le flou de la
formulation "culture maternelle" alors que la com-
mission semble avoir voulu &titer de parley de
langue maternelle. Il depose une motion invitant
le gouvernement a accroitre les moyens mis a la
Le contact avec le pays d'origine se maintiendrait
grace aux vacances annuelles la-bas.
ApptendAe te tuxembouAge(4z danis deA conditionz
zuJdo-bse, powtquoi pa? Les 24o heuke payees a
un	 avtivant en Suede powt. tui peAmettke
d'appnendAe ta gangue du pays , zenont augmentft6
matW 2a muse a Goo! C'eist a 6a,lte /taut.: Encore
que La connca.4ance du tuxembouAgeotis ne zu66it pcus

et que Von y vient gJnaatement, en tant qu'fttan-
gen,pan te dJtoun d' une autte tangue.

disposition de la recherche linguistique ainsi que
de la recherche pedagogique, qui sera accepte a
la fin des debats.

Monsieur Aly BISDORFF (P.C.L.): Les problemes des
enfants migrants ne sont pas seulement d'ordre lin-
guistique mais aussi lies au milieu social defavo-
rise dont ils sont issus. I1 ne saurait 8tre
question de balayer la revendication du droit de
vote en echange de quelques mesures concernant la
scolarisation.

Monsieur Nic. MAJERUS (PCS) remarque que les guar-
tiers a forte population immigree n'ont pas assez
de salles de classe. Une filiere francophone a
l'ecole primaire devrait amener tous les enfants a
frequenter des classes communes des la 4 e ou 5e
annee d'etudes. I1 faudrait creer des postes d'en-
seignants surnumeraires qui donneraient des cours
d'appui, faire le programme de la l e annee en deux
ans et rendre obligatoire la frequentation de deux
annees de prescolaire.
"Nous devrions avoir assez de confiance vis-a-vis
des specialistes de l'education et du ministere"
(pour ce qui est de la realisation des mesures en
discussion).

Monsieur Roger KRIER (POSL) cite les travaux du
colloque sur la langue maternelle de l'Unesco et
de 1'ASTI en 1982 a Luxembourg. Il demande des
eclaircissements au Ministere concernant les expe-
riences aux Pays-Bas. Il fait le lien entre les
efforts de scolarisation et l'octroi du droit de
vote dans ce pays. Monsieur Krier cite les dires de
Monsieur Raus, Commissaire a l'Immigration Tors du
colloque cite qui tendent a maintenir le status quo
et ne regrettent pas la sous-qualification des
jeunes qui en est la consequence. Pas de reponse de
la part du Ministere pour savoir si ces dires sont
partages par le gouvernement. La directive europe-
enne reste sans effet dans un pays qui se veut su-
per-europeen. Monsieur Krier brosse un tableau de
mesures concretes dans le contexte de l'immigration:
des commissions consultatives dans touter les
grandes communes, elections des representants immi-
gres, droit d'initiative de ces commissions, chan-
gement de la loi Schaus, changement de la loi des
asbl.,un statut pour les immigres, une reforme du
Conseil National de l'Immigration, la creation de
conseils de parents dans les grandes communes. Le
depute rappelle a Monsieur Mosar que le PCS aussi
a signe par lettre du 3 avril 1981 la plateforme
de 1'ASTI pour le droit de vote. Pour finir
evoque le probleme du logement et la menace que
ferait peser une augmentation des loyers et cri-
tique le coOt eleve de la naturalisation.

Madame Lydie POLFER (PD) bourgmestre de la ville
de Luxembourg: Elle evoque les mesures deja prises
dans sa commune et certaines experiences peu con-
cluantes comme une filiere francophone et une in-
tegration de la langue maternelle. A ce dernier su-
jet alle attend la nouvelle grille horaire du M.E.N.
L'unicite de l'école ne peut rester ce qu'elle est
actuellement. Des cassettes sont fabriquees en
ville et distribuees aux enfants pour ecouter les
legons allemandes a la maison et un dictionnaire
d'images multilingue a ete edite par la ville. Si
des fin -Ores francophones seront mises en route
beaucoup de travail de preparation reste a faire
d'ici-la. L'integration des enfants se fera aussi
a travers les associations culturelles comme les
chorales enfantines.
"Il n'y a pas de solution miracle, nous devons
l'accepter humblement a la suite de ce debat. D'au-
tre part le probleme est tellement crucial que
quelque chose doit se passer."

Monsieur Fernand RAU (PCS) se souvient qu'on dit
depuis des annees qu'il faut faire quelque chose.
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Il insiste sur l'information des immigres avant le
depart du pays d'origine et a l'arrivee ici, sur
l'obligation scol6ire pour les 2 annees de mater-
nelle.
Il critique la methode globale d'apprentissage de
la lecture actuellement pratiquee, qui fait des
ravages etant donne qu'aucun enfant -luxembourgeois
ou immigre - n'est alphabetise dans sa langue ma-
ternelle.

Madame Astrid LULLING (-), bourgmestre de Schiff-
lange commence en parlant de "Uberfremdung" (influ-
ence nefaste du grand nombre d'etrangers). A son
avis on ne pane pas suffisamment dans ce debat
des enfants luxembourgeois auxquels il faudrait
garantir un enseignement normal dans des classes
composees de majorites d'enfants luxembourgeois (sic!)
Elle evoque le probleme de l'absenteisme scolaire
des eleves etrangers. Elle refute la these tendant
a dire que les difficultes scolaires proviennent
du fait que le pere et la mere travaillent en disant
que c'est discriminer la femme que de lui refuser
le droit de travailler. Elle evoque le droit de
vote pour le refuser disant que les Luxembourgeois
n'ont pas non plus le droit de vote au Portugal ou
en Espagne et qua ce moment les etrangers auraient
acces a la fonction publique: En contrepartie
faut organiser genereusement une participation con-
sultative." (...) nous ne devons pas oublier que
nous avons encore des Luxembourgeois dans nos
ecoles, qui ont aussi encore des droits".

Monsieur Pierre FRIEDEN (PCS), echevin de la ville
de Luxembourg: La langue luxembourgeoise facilite
l'apprentissage de l'allemand, les parents et l'en-
vironnement aident aussi les petits Luxembourgeois
dans ce sens.
Le depute voit une opposition entre "differencier"
et "integrer". Integrer veut dire pour lui de faire
des etrangers des citoyens qui ne parlent pas seu-
lement le luxembourgeois, mais qui ont aussi une
mentalite luxembourgeoise. Il evoque la rencontre
avec un Italien naturalise luxembourgeois qui di-
sait: "'Tout serait pour le mieux s'il n'y avait
pas ici ces nombreux etrangers'. Voila ce qu'on
nomme, a mon avis, meme si on est originaire de
l'etranger, penser comme-un Luxembourgeois".
L'enseignement de la langue maternelle doit rester
l'affaire des ambassades, pas question d'ajouter
une langue supplementaire dans l'ecole luxembour-
geoise. Il est pret a admettre la culture mater-
nelle a l'ecole pour donner un apergu de l'art et
des sciences a tous les enfants.

Reponse de Monsieur Fernand BODEN (PCS), Ministre
de l'Education Nationale:
Le Ministre se declare en concordance sur tous les
problemes de fond avec les conclusions de la com-
mission.
Il brosse le tableau des mesures prises ces derni-
eres annees. Il evoque de nombreuses commissions
et groupes de travail qui se penchent notamment sur
un nouveau plan d i-etudes, de nouveaux programmes
et livres scolaires, sur les objectifs a fixer pour
l'enseignement du frangais et de l'allemand, sur
l'enseignement du luxembourgeois au prescolaire,
sur la continuation des "projets de langue" en al-
lemand existant pour la l e annee d'etudes, sur la
nouvelle grille horaire.
D'autre part il faudrait elaborer du materiel pe-
dagogique pour un enseignement interculturel. Le
Service d'Innovation et Recherche Pectagogique va
participer a une etude europeenne sur le sujet qui
s'etendra sun plusieurs anti-6es.
Pour ce qui est de l'introduction de l'obligation
eventuelle des 2 annees de prescolaire, le MinistrE
constate qu'elle est pratiquement superflue etant
donne que presque tous y vont des a present. Il

faudrait eventuellement admettre certain's enfants
des avant l'age de quatre ans pour leur offrir
trois ans de maternelle.
Il n'est pas d'accord pour envisager l'apprentis-
sage de l'allemand comme langue etrangere aussi
pour les Luxembourgeois et fait accepter une formu-
lation moins precise du point 6 des conclusions.
Les inspecteurs, les communes et les enseignants
doivent trouver les solutions adaptees aux situa-
tions locales. Il ne peut y avoir de programmes
differents, mais une base minimale commune adoptee
selon les circonstances.
Le Ministre regrette l'absence d'echos a sa circu-
laire de 1982 concernant l'integration des cours
de longue maternelle. C'est la raison pour laquellE
il a charge la Commission d'Instruction d'elaborer
une nouvelle grille horaire qui doit garantir une
revalorisation des activites d'eveil et l'integra-
tion de la langue maternelle.
Le projet de loi sun la formation des instituteurs
permettra aux enseignants etrangers d'enseigner la
langue maternelle dans l'ecole luxembourgeoise.
L'integration de la culture d'origine devrait etre
assuree par les enseignants luxembourgeois.
"Dans le domaine de l'information on devra faire
plus encore a l'avenir." (Quoi? / le redacteur)
"On doit chercher des voies et moyens pour aider
les enfants etrangers a faire leurs devoirs a do-
micile. Je suis pret a faire de mon mieux, pour
soutenir pareilles initiatives." (articles budge-
taires no. 12.3.33.o2: 	 loo 000 F et 12.3.43.o5:
loo 000 F - organisation d'etudes et de loisirs
surveilles: / le redacteur)

"Je puis vous assurer que je veux faire de mon
mieux dans le cadre de mes competences et possibi-
lites pour offrir	 tous les enfants - aux Luxem-
bourgeois et aux etrangers - une education,
instruction et formation aussi bonnes que possible':

Le commentateut me met nuttarent en doute ta bonne
votontJ du Mini)stAe, 	 utime qua Voccazion de
cu daat tui auAait peAmbs de ta dJmont/Lut d'une
Ocon ptuis pAC.ciise.
Apte6 t'anaty6e qua con6tituait te document patte-
mentaiAe et te4 ptJgtencu expAimem paA tm ofta-
temis on 4'attendait a ce qua te MinitAe d-jvetoppe
6a potitique et de'voite teis moyenz qu'it veut met-
tne en oeuvAe pouA ta /Ljatizen. It Out te diAe:
nays Auton4 >sun notAe Oim. Lez )3eute. me6uAu
concA -etez qua te MiniistAe a JvoquJe's	 cettu
qui ont ciJ i a 	 AJatiz"ju auuvumt 6uA initiative
d'en6eignant et a petite Jchette, gJnftatement
6anz "jvatuation, ni gjnaati)sation. Oft_ toutuu coo
me6uAe>3 n'ont paz 61146i a ft:Loud/Le te pubteme et
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on peut AUumen tez intenventionz de nombAeux d6pu-
t -L, y compni de ta majoAit0. gouvehnementate, en
diant que beaucoup ne6te a Oin.e. On cspaait q.ue
te MiniztAe nows diise quoi, it ne t'a guene 4ait.
Toute4 tez commi/mionz ct gnoupe6 de tAavaa ten-
dent a dJmontket qu'on ne doAt paz au Minit-eitc,
ma,bs aucune Wcizion n'a Jt6 appont& quant aux
diAectiva donn6m a cm expeAt, ni a teuAz dJtaiis
Apee6 tom	 tAavaux et document)s, t'heuAe d'agiA
n'e6t-cele pais encote anAiv6e?
RegAztton que tm ka/Le6 que6tionz pArjciiscs po6Jez
paA tm d6puth (p.ex. pn6ciision6 6UA ta nouvetee
gAitte, expOtiencez aux Pay-Baz, pAi/sez de po6i-
tion du Commizzainc a „E'Immigization) 6oient neist6ez
6anis AJponm.
Un upnoche a ta Commiion paltlementaiAe: peut-
ftte	 auitait attit demandeA au Miniztne de

pAlzenteA a ta ChambAe daws un daai d'un an une
6oAte de biian piLovioine dez actiou qui vont de"-
couteA de ce4 d -dba-ts pubticz.
Um ami qui wmi 'istait a mu cate6 aux d6bati) di)sait:
" Ap« - a cette ab6ence de meutLez conceetez A:ftta-
m -eeis paA ta ChambAe, tout continuvia come paA te
pcvsJ ou pAuque. Combien d'anam ,6audAa-t-it pouA
ke-coutaten Z'uAgence du pubteme?"

Si d'aucunz nepnochent aux miniztnez e 6ucadant
a t'Education Nationate t'ahence de conceRts,U)s
me penzent	 a une ,Eution minacte ct unique,

peutót a un cadne ctaiA et p«jcia ct une vo
tont -d potitique a toute Jp/Leuve pou'L vaincne Zeis
AUi3tanceis tAn nombneum. Ette continuena
d'avoiA de nombiLemez ocuoionz de	 mani,6ezteA,
cctte votont6-ta. Attendows, agi)mou ..... Serge  

Der seltsame Planet Erde
"Als ich gestern so durchs Weltall flog, kam ich
zu einem mir wohlbekannten Sonnensystem. In die-
sem befindet sich der blaue Planet, die Erde, von
der ich schon soviel gehtirt habe. Von weitem sieht
sie ziemlich harmonisch und geradezu einladend aus,
so da ich auch sofort landete.
Die Menschen (= Bewohner dieses Planeten), kenne
ich von Aufzeichnungen her. Um mein Wissen Uber
sie zu bereichern, mischte ich mich sogleich unter
die Erdbewohner. Ich sammelte alles, was ich hdr-
te, sah und las und speicherte meinen Bordcomputer
damit. Nachdem er sich eine Zeitlang damit herum-
geschlagen hatte, spuckte er mir folgendes heraus:

' Die Menschen machen im Generellen einen Unter-
schied zwischen gut und bOse. Diese Adjektive
werden beide - je nach Auffassung - entweder dem
Westen (Kapitalismus) oder dem Osten (Kommunismus)
zugedacht. Desweiteren gibt es noch einen schwar-
zen Kontinent, dessen Bewohner als arm oder
hungernd bezeichnet werden.

Der Westen sieht sich selbst als Nabel der Erde.
Hier wohnt fast ausschliesslich der Mensch mit
weisser Hautfarbe, der glaubt, der beste von allen
zu sein.

Die andern Menschen, die nit gelber Hautfarbe z.
B. werden im Westen kaum erwahnt; und der rote
Mann wird mit einem ganz besonderen Eifer ausge-
rottet, du er, genauso wie der schwarze Mann, als
weniger angesehen wird. Diejenigen, die sich in
die Gesellschaft des weissen Mannes integrieren,
werden eventuell akzeptiert. Die anderen werden
als Barbaren dargestellt, die nur nUtzlich wegen
ihrer Bodenschatze sind, und deswegen bis zum Ver-
hungern ausgenUtzt werden. Der weisse Mann ist
der geborene Geschaftsmann. Er kennt nur eigene
Interessen, ist also sehr beschrankt.

Was nun den Osten angeht, so stellt dieser den
Feind dar, weil er ein anderes politisches System
angenommen hat. Diese Feindschaft geht so weit,
da$ es zur AufrUstung kam. Alles fing damit an,
da7 beide Blockstaaten (Ost und West) sich - nach
den 2. Weltkrieg	 jeder aus Angst vor dem andern,
militarisch absicherten. Daraus ergab sich,
der Westen 1949 alle befreundeten Lander zusammen-
schlo$ (NATO) und sechs Jahre danach der Osten
das gleiche tat (WARSCHAUER PAKT). Nur haben beide
ihre Ansammlung von Waffen etwas Ubertrieben.

Die ganze Munition reicht schon langst, um die
Erde xmal zu vernichten. Die zwei Staaten haben
sich in Zwischenzeit in solch eine Begeisterung
hineingesteigert, du3 sie nicht mehr davon los-
kommen. Da7 dadurch viele Menschen zu Schaden
kommen, kUmmert sie wenig.

Der schwarze, hungernde Mann wird davon besonders
betroffen. Mit den Geld, das in die RUstung ge-
steckt wird, ktinnte man ihm leicht helfen.Aber
dann wUrde er beiden Staaten entscheidener ent-
gegentreten und eigene Interessen vertreten. Des-
halb sieht man davon ab, zu helfen, und nUtzt
ihn weiterhin aus.

Wie leben die Menschen aus diesen entgegengesetz-
ten Welten nun? Der Westen bezeichnet sich als
freies Land, gegenUber den Osten, wo ein sehr
strenges Regime herrscht. Dieser kampft fUr Kom-
munismus (=Recht und Gleichheit fUr jeden), hat
aber im Moment eher das Gegenteil erreicht, indem
er sein Volk unterdrUckt. Er gibt dies als Zwi-
schenstadium an.

Der Westen dagegen ist mehr auf individuelle Frei-
heit gerichtet. Jeder hat die gleichen Rechte -
mit gesellschaftlichen Einschrankungen - und ist
frei - je nachdem wo er wohnt.

Diese sogenannte Freiheit ist ein seltsamer Be-
griff: durch bestimmte Mittel, Massenmedien, wird
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